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rencontrée en quantité notable a peu de distance du
granite, par conséquent à une profondeur relative-

ment très élevée, fait déjà constaté à Joaclumsthal.
La mine de Weisser Ilirseh près de Wenstadtcl, est

Fig 3. - Distribution des filons dans les schistes et le granit.

célèbre par les nombreux minéraux d’uranium prove-
nani, de la décomposition de la pechblende : chalcolithe,
zeunérite, walpurgine, uranosphoerite les deux der-

niers étant spéciaux a Schneeberg.

Les filons de la formation cobalto-argeiitifère et ura-

niferc de Johanngeorgenstadt offrent beaucoup d’ana-
logie avec ceux de Schneeberg et se rattachent comme
ces derniers et ceux de Joachimsthal aux manifesta-

tions qui ont suivi l’éruption du massif de l’ Eibcns-
tock. Le sol est surtout constitué par
des schistes plus ou moins modifiés par
le granite.

Les minéraux d’uranium rencontrés

dans le district sont la pechurane se pré-
sentant en belles masses mamelonnées
ou réniformes identiques à celles de Joa-
chimsthal, l’autunite, la chalcolithe, et

la fritschéite, variété de chalcolithe de

couleur rougeâtre dans laquelle la man-
ganèse remplace le cuivre et contenant

un peu d’acide vanadiquc.
A Marienberg, la pechurane se trouve en faible

quantité et ne présente rien de particulier au point de
vue de son gisement. Le sol est formé par des gneiss
gris traversés par des filons de porphyre quartzifère,
coupés eux-mêmes par des filons métalliféres.

La radioactivité des sels de radium

Par BERTRAM B. BOLTWOOD,

Professeur de physique à l’Université de Montréal.

IL ne semble pas qu’on ait déterminé jusqu’ici avec
une grande exactitude le rapport qui existe entre
l’activité oc d’un sel de radium en équilibre ra-

dioactif et celle du même sel privé d’émanation et de
tous les produits de désintégration de celle-ci. D’après
Mme Curie l, l’activité maximum atteinte par des sels
de radium après plusieurs mois est cinq ou six fois
supérieure à celle qu’ils possédaient au moment de

leur séparation. Le même auteur dit ailleurs qu’un
échantillon de chlorure de baryum radifère chauffé au
rouge possédait une activité finale 1,5 fois supérieure
a celle du même sel à l’état normal, cristallin, tandis

qu’une préparation de mème genre, maintenue en fu-
sion pendant plusieurs heures, atteignait une activité
finale plus de deux fois supérieure a celle qu’attei-
gnait avec le temps le sel séparé de sa solution. Pour
le chlorure de baryum et de radium chauffé au rouge
cerise pendant plusieurs heures, l’activité immédiate-
ment après chauffage n’était que 16,2 pour 100 de
l’activité du même sel mesurée après 57 jours.

Rutherford et Soddy2 ont aussi déterminé l’accrois-
sement d’activité d’un sel de radium solide sous forme

1. Mme S. Curie, Thèse, p. 52.
2. Phil. Mag. (6), v. 445, 1903, 

de pellicule mince obtenue par évaporation d’une so-
lution dont toute l’émanation avait été chassée. L’acti-
vité du résidu fraîchement préparé était les 25 pour
100 de l’activité du même résidu après 21 jours.

.Aucun des mémoires précités ne fait savoir si les

conditions expérimentales étaient telles qu’aucune frac-
tion de l’émanation ne pouvait s’échapper de la subs-
tance essayé ; ils ne disent pas non plus quelle était
la portion de l’én1anation qui était retenue par le coni-
posé de radium solide. Les expériences de l’auteur sur
les minerais d’nraniuln 1 ont démontré qu’il était pos-
sible, pour cette classe de composés du radium, de
perdre à la température ordinaire de grandes propor-
tions de l’émanation produitc dans leur massc.
Comme la valeur numérique du rapport des activités

du radium seul et de ses produits de désintégration
est de grande importance, comme d’ailleurs une con-
naissance de ce rapport est essentielle pour l’interpré-
tation d’autres relations plus compliquées, les expé-
riences suivantes ont été entreprises pour déterminer
l’activité a relativc des sels de radium privés d’émana-
tion et des mêmes sels en équilibre radioactif.

1, e Ibid. (6), IN, 595, 1905.
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Activité des sels.

Le sel de radium employé était une préparation
faible de chlorure de baryum et de radium, ayant une
activité ne dépassant pas 100 fois celle de l’uranium.

Le sel avait été préparé six mois auparavant par des

opérations chimiques et des cristallisations répétées
du chlorure, dans le but non tant d’obtenir une pré-
paration fortement active, que de la débarrasser de
toute trace d’actinium ou de polonium prouvant se trou-
ver dans la matière premièrc. Quelques milligrammes
de ce sel furent dissous dans 250 centimètres cubes
d’eau distillée à laquelle on avait ajouté quelques
gouttes d’acide chlorhydrique dilué. A l’aide d’une

pipette tarée on introduisit 10 centimètres cubes exac-
tcmcnt de la solution dans ce ballon, on ajouta assez
d’cau pour porter le yolume à 100 centimètres envi-
ron, et le ballon fut fermé à la lampc. Après soixante
jours environ, l’émanation et lcs autres gaz furent

chassés par ébullition et introduits dans un électro-

scopc hermétiquement clos.
La perte indiquée par les feuilles d’or après

5 heures était de 4,60 divisions de l’échellc par mi-
nute. Ceci correspondait à une quantité de radium
dissous égale u 8, J X 10-6 mmg. ou à une teneur

de 8,5x 10-7 de radium par ce. de sa liqueur pri-
mitive.

On prépara alors un grand nombre de pellicules de
sel de radium par évaporation lente de 10 centimètres
cubes dc la liqueur mère dans différents valses de

verrue plats, de 50 millimètrcs de diamètre et de

9 millimètres de profondeur. L’évaporation durait

environ trois heures, et le sel se déposait en couches
très fines et parfaitement uniformes au fond du vase.
Les pellicules fraichement préparées étaient introduites
dans un électroscope et on mesurait leur activité.

L’électroscope consistait en une chambre d’ionisa-
tion en feuille métallique de 14 centimètres de hau-
tenr, de section circulaire, de diamètre 15 centi-

mètres à la base et 19 centimètres à mi-hauteur. Une

lame d’aluminium circulaire, de 7,5 centimètres de
diamètre était supportée à 9,a centimètres du fond par
une tige de laiton vertical, isolée, qui sortait par lc

haut du récipient et portait unc petite feuille d’or à
son extrémité. Cette feuille d’or était entourée d’une

cage métallique portant de petites fenêtres de mica. La
lame isolée pouvait être chargée à volonté à un potentiel
allant jusqu’à 400 volts au moyen d’une petite batterie
d’accumulateurs, et la perte de charge était mesurée

au moyen de la chute de la feuille d’or qu’on obser-
vait avec un microscope à oculaire micrométrique. La
partie inférieure de la chambre d’ionisation pouvait
être rejetée sur le côté au moyen d’un pivot, sans

déranger le reste de l’appareil, permettant de placer
au fond de la chambre les disques recouverts de la
substance active. Dans sa position normale, le fond de

la chambre d’ionisation était solidement fixé en place
au moyen de trois pinces à ressort. Toute la cage de

l’électroscope était mise à la terre, con1me aussi le

pôle positif de la batterie. Dans toutes lcs expériences
la lame isolée était chargée négati B’en1ent.

Une fois déterminée l’activité initiale des pellicules,
on les plaçait sous une cloche rodée en présence d’acide
sulfurique concentré, et on les laissait là durant les
intervalles de toutes les mesures. Les expériences ont
été faites l’hiver, dans un bâtiment chauffé à la vapeur,
et les mesures n’ont été effectuées que par temps
clair et froid, lorsque l’atmosphère du laboratoire con-
tenait un minimum d’humidité. Pour faire les mesures
on extrayait du dessiccateur le vase portant la pellicule,
on le portait immédiatement dans l’électroscope et on

procédait aux mesures. Puis on remettait le vase dans
le dessiccateur et on en prenait un autre.

Les activités initiales des différentes pellicules et les
activités, après un temps déterminé, sont données dans
le tableau suivant en divisons de l’échelle par minute.
’foutes les lectures sont corrigées de la déperdition
spontanée dc l’instrument qui s’élève a 0,038 divi-
sions par minute environ.

Tableau I.

Aprés la dernière mesure indiquée dans la table,
le vase contenant la pellicule a été rapidement placé
au fond d’un petit récipient en cuivre de 500 centi-
mètres cubes environ, bien fermée et muni de deux
ouvertures par où passaient des tubes de verre. L’un
de ces tubes était joint, par un court raccord de caout-
chouc muni d’une pince, à un appareil lleichlrdt’ et

par l’autre tube, qui allait à peu près jusqu’au fond
du récipient, on extrayait environ la moitié du volulne
d’air par succion. Environ 150 ccntilnétres cubes d’eau

chaude légèrement acidulée par HCl étaient introduits
par le tube de verre qu’on reliait ensuite a un ballon

contenant de l’cau bouillante. Un courant de vapeur
cI’eau travcrsait le récipient, et les gaz déplacés étaient
recueillis dans l’appareil de Rcichardt. Après que la
vapeur d’eau eut circulé pcndant i3 minutes environ,
les gaz déplacés étaient introduits dans un électroscopc
hermétique. L’activité de l’émanation obtenue de la
sorte avec les pellicules est donnée par le tableau II,
en divisions de l’échelle par minute. Le pourcentage
de l’émanation totale qui se trouvait dans chaque pel-

1. Y. Am. Journ. of Sc., XVIII, 379. 1004,
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licule se calculait en divisant la perte observée par la

perte due à la quantité totale d’émanation en équili-
bre correspondant à la masse du radium présente dans
la pellicule (1,fiO div. à la minute).

Tableau II.

Connaissant le temps écoulé depuis l’instant où toute
l’émanation a été chassée du sel jusqu’au moment de
la mesure ci-dessus, on peut calculer la proportion
de l’émanation formée par le radium qui était retenue
par le sel solide. Le tableau III donne, dans la première
colonne le 0/0 d’émanation totale contenue dans chaque
pellicule; dans la deuxième colonne, le 0/0 d’émanation
qui serait présente si aucune fraction ne s’était échap-
pée, et dans la troisième colonne, le rapport des deux,
c’est-à-dire lc 0/0 de 1"émanatioii réellement formée
qui a été retenu par la pellicule.

Tableau III.

Il est donc évident que, dans les pellicules employées,
le sel de radium ne retenait que 70 il 71,8 0/0 de
l’émanation qui s’était formée.

Puisque l’accroissement d’activité dû a l’accumula-
tion de l’émanation et de ses produits est donné par
le tableau I, il est possible de calculer l’activité que les
pellicules auraient possédée finalement, si aucune trac-
tion de l’émanation ne s’était échappée.

Ainsi pour la pellicule n° 1, la différence entre

r3cliBitÓ initiale et l’activité au bout de 5 jours
22 heures étai[ 1,88. Ceci représente l’activité due

a 55 9 0/0 d’émanation et de ses produits de trans-
formation rapide. Cent pour cent auraient donc

donné 5,23 dit. par minute et l’activité maximum

aurait été 1,14 plus 5,25, c’est-à-dire 6,57. Le rap-
port de 6,57 u 1,14est 5,59. Les résultats par les
trois pellicules sont contenus dans le tableau IV.

La valeur moyenne du rapport de l’activité du sel

privé d’éman ation à celle du sel contenant l’émanation
et tous ses produits esl donc 5,6É.

L’accroissement d’activité d’une pellicule de bro-
mure de radium pur a été également déterminé en

1. l’ne expérience de contrôle, faite, sur iiiie pellictile fraîche-
ment préparée, a montré l’absence complète d’émanation.

Tableau IV.

évaporant dans un des vases une solution de bromure
de radium pur contenant un peu de HCI. L’activité

était déterminée aussitôt après l’évaporation et après
un séjour de 6 semaines dans le dessiccateur. L’acti-
vité était à ce moment 5,21 fois supérieure à ce

qu’elle était au début. Il est évident que cette pelli-
cule ne retenait que 45 pour 100 de l’umanltion qui
s’y était formée. La solution m’a été obligeamment
fournie par M. Eve, M. Gill Universitv.

Conclusions.

Les parcours dans l’air à la pression atmosphoriyuc
des particules a du radiun ct de ses produits de
désintégration a changement rapide ont été détermi-
nés par Bragget Kleemann1. Les parcours qu’ils ont
trouvés sont les suivants :

La somme de ces nombres est i9,62 et ce nombre
est 5,60 fois plus grand que le parcours de la parti-
cule x du radium lui-même. La valeur que nous avons
trouvée pour l’ionisation rclative des produits du

radium 5,642 est si voisine de la précédente qu’il
scmble très vraisemblable que l’activité a des diffé-

rents produits du radium soit proportionnelle aux
parcours de leurs rayons a. De plus, comme, dans la
théorie de la désintégration, lorsque l’équilibre radio-
actif est atteint le même nombre d’atomes de chaque
produit subit la désintégration en une seconde et le

mêmc nombre de particules a sont projetécs par
chaque atome qui fâit explosion, il semble probable
que l’ionisation due à la particule a est proportionnelle ,

à son parcours. Le fait que l’ionisation observée était

duc presque entièrement aux particules a résulte du
fait qu’en couvrant la pellicule au maximum d’acti-
vité d’une feuille d’aluminium de 0mm,1 d’épaisseur,
on réduisait l’ionisation à 0,5 pour 100 de sa valeur

primitive. (Traduit par Léon BLOCH.)
1. Phil. Mag., (6) VIa, 719, 1903.
2. Les mesures ont été refaites avec un électroscope de

dimensions moindres, et ont donné le nombre 5.3j qui est trop
faible, parce que les particules a n’ont pas (Jans la chambre d’io-
nisation leur plein parcoui s.


